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DUSCHIZYMENIA DUBYI (RHODOPHYCfiE, GIGARTINALE) 
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et remarques sur certains genres de Ncmastomacees 
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RESUME. - L'examen du materiel sauvage du Schizymenia dubyi (Chauvin ex Duby) J. 
Agardh, type du genre, a permis de prcciser la structure du rameau carpogonial et le mode 
de developpement du carposporophyte; le carpogone, apres fecondation presumee, presente 
des connections avec deux cellules vcgetatives qui l'encadrent; c’est a partir de ces deux 
cellules que naissent les filaments de jonction qui s’uniront aux cellules auxiliaircs. 

Les carposporcs du S. dubyi recolte a Biarritz, donnent des thalles encroutants, de type 
Haematocelis, demeures steriles. Les tetraspores de \'Haematocelis rubens J. Agardh, prove - 
nant de la meme region, produisent des thalles encroutants de type Haematocelis d’ou 
naissent des frondes scmblables a celles du S. dubyi. L‘intervention dans le cycle morpholo- 
gique du S. dubyi d’un tetrasporophyte disco'ide a tetrasporocystes zones, corrcspondant 
a \'H. rubens, confirme l’hypothcse qui avait ete precedemment emise (ARDRE, 1977). 
Plusieurs suggestions sont proposees pour tenter d’elucider les deviations que ce cycle 
peut presenter. 

Ces rcsultats amenent a reconsiderer la position systematique du g. Schizymenia et de 
certaines especes qui lui ont ete attribuees, et en outre a s’interroger sur la comprehension 
de la famillc des Ncmastomacees et des genres qu’elle renferme, en particulier en s’appuyant 
sur la presence des cellules secretrices. 

SUMMARY. - The examination of plants from nature of Schizymenia dubyi (Chauvin 
ex Duby) J. Agardh, type species of the genus, allowed to define more accurately carpo¬ 
gonial branch structure and carposporophyte development; after presumed fertilization, 
the carpogonium presents connections with two vegetative cells on each side; from these 
two cells, connecting filaments are produced which will  later on become connected with 
auxiliary cells. 

Carpospores from S. dubyi collected at Biarritz, gave rise to crustose plants, similar 
to field-collected Haematocelis, which remained sterile. Tetraspores of Haematocelis rubens 
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J. Agardh, collected from the same area, gave rise to Haematocelis-Wke crusts from which 
erect foliose fronds, identical to S. dubyi fronds, arose. The implication in the S. dubyi 
life history of a discoid tetrasporophyte, with zonate tetrasporangia, similar to H. rubens, 
confirms the previous hypothesis (ARDRfi, 1977). Several suggestions are proposed to try 
to elucidate possible deviations of this life history. 

These results lead to reconsider the systematic position of the g. Schizymenia and 
some species assigned to it, and moreover to re-examine the family Nemastomaceae and its 
genera, particularly based on the presence of secretory cells. 

INTRODUCTION 

Depuis que MAGNE (1961a, 1961b, 1964) a contestc l’existence des Rhodo- 
phycees haplobiontes, de nombreuses recherches ont confirme l’hypothese selon 
laquelle des algues dont les seuls organes reproducteurs connus sont des tetra- 
spores pourraient etre la «phase manquante» du cycle de plusieurs Floridees 
(DIXON, 1963). 

Pour ne s’en tenir, chez les Gigartinales, qu’aux recherches qui ont prouve 
l’existence d’un tetrasporophyte rapporte a un autre taxon par suite d'une 
morphologie trds differente de celle du gametophyte, citons, par exemple, le 
Cruoria rosea couple a VHalarachnion ligulatum (Wood.) Kiitz. (BOILLOT, 
1965, 1972), le Cruoria arctica au Turnerella pennyi (Harv.) Schmitz (SOUTH et 
al., 1972), divers Petrocelis a plusieurs especes de Gigartina du sous-genre 
Mastocarpus (WEST, 1972; WEST et POLANSHEK, 1972, 1975; POLANSHEK 
et WEST, 1975, 1977; WEST, POLANSHEK et GUIRY, 1977; WEST, POLAN¬ 
SHEK et SHEVLIN, 1978; DION et DELfiPINE, 1979), le Porphyrodiscus 
simulans a I’Ahnfeltia plicata (Huds.) Fries (FARNHAM et FLETCHER, 1976; 
CHEN, 1977), 1'Erythrodermis haematis au Gymnogongrus leptophyllus J. Ag. 
(DECEW et WEST, 1977), des Erythrodermis sp. au Gymnogongrus furcella- 
tus (C. Ag.) J. Ag. (CAND1A et KIM,  1977) et au Gymnogongrus devoniensis 
(Grev.) Schott. (ARDRfi, 1978). 

Le Schizymenia dubyi (Chauvin ex Duby) J. Agardh et I’Haematocelis rubens 
J. Agardh sont, apparemment, des algues fort differentes l’une de l’autre. Le 
S. dubyi, au thalle foliace, n’est connu dans la nature a l’etat fertile que par 
des gametophytes porteurs de carposporophytes; aucun auteur ne signale chez 
cette espece la presence de tetrasporocystes (Iridaea Montagnei Duby, MON- 
TAGNE, 1849-50; Kallymenia Dubyi Harvey, 1846-51; Turnerella atlantica 
Kylin, 1930, 1932, 1956; CHEMIN, 1930; DIXON et IRVINE, 1977), a l’ex- 
ception de NEWTON (1931), ce qui n’a jamais ete confirme et qui, par conse¬ 
quent, parait douteux (1). Depuis SCHMITZ (1889, 1897), cette espece est 

(1) II  n'y a pas lieu de citer aussi, comme 1’ont fait CHEMIN (1930) puis DIXON et IRVINE 
(1977), le dessin de tetrasporocystes crucies donne par les freres CROUAN (1867, PI. 13, 
fig. 92 (4)), puisque dans la legende il  est precise qu’il  s’agit la du Sch. edulis (e'est-a-dire 
du Dilsea edulis). 

Source: MNHN, Paris 
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classee dans la famille des Nemastomacees (= Gymnophleacees (2), DIXON 
et IRVINE, 1977) qui a ete rattachee a l’ordre des Gigartinales en 1932 par 
KYLIN.  L’H.  rubens, au thalle encroutant, est un tetrasporophyte a tetrasporo- 
cystes zones (Haematophloea Crouani J. Ag.,CROUAN, 1858,1867; NEWTON, 
1931; DENIZOT, 1968; ARDRE, 1970). Il est range, selon les auteurs, soit 
dans les Cruoriacees-Gigartinalcs (KYLIN,  1956), soit dans les Peyssonnelia- 
cees-Cryptonemiales (PARKE et DIXON, 1976), soit dans les «incertae sedis» 
(DENIZOT, 1968). 

Dans une precedente publication (ARDRE, 1977), il  a ete montre que l'impli-  
cation dans le cycle du S. dubyi d’un thalle tetrasporophytique corrcspondant 
a 1 'H. rubens etait vraisemblable. Cette hypothese etait etayee sur les observa¬ 
tions suivantes: 1) L’aire de repartition de l’H.  rubens et celle du S. dubyi se 
recouvrent presque totalement sur les cotes atlantiques: I'H. rubens est connu 
cn Angleterre (BATTERS, 1889, 1902;NORTON, 1970), en France (CROUAN, 
1858, 1867; SAUVAGEAU, 1897; FELDMANN, 1954; ARDRE, 1961; VAN 
DEN HOEK et DONZE, 1966), cn Espagne (SAUVAGEAU, 1897; DONZE, 
1968), au Portugal (ARDRE, 1970); le S. dubyi est connu depuis le nord de la 

Grande-Bretagne (HARVEY, 1846-51; BATTERS, 1902; RUSSELL, 1968; 
WATLING et al„ 1970; NORTON et al., 1971; IRVINE et al„ 1972) jusqu’a 
Mogador au Maroc (P. DANGEARD, 1949); entre ces deux regions, il a etd 
signale dans de nombreuses localites : en France (Halymenia Dubyi Duby ex 
Chauvin, 1830; CROUAN, 1867; SAUVAGEAU, 1897; KYLIN,  1930; FELD¬ 
MANN et LAMI,  1941; LAM  I, 1943; FELDMANN, 1954; LANCELOT, 1961; 

VAN DEN HOEK et DONZE, 1966; BOUX1N et DIZERBO, 1971; DIZERBO 
et FLOC'H, 1971), en Espagne (SAUVAGEAU, 1897; HAMEL, 1928; MIRAN¬ 
DA, 1931; ARDRE, 1957; SEOANE, 1957; DONZE, 1968), au Portugal (AR¬ 
DRE, 1970), a Tanger (BORNET, 1892), aux Aqores (S. obovata J. Ag. ct S. 
undulata J. Ag., TRELEASE, 1897; SCHMIDT, 1931). Par centre, en Mediter- 
ranee, ou seul le Schizymenia etait connu, en Espagne (Nemastoma minor 
J. Agardh, 1842), en Algerie (MONTAGNE, 1849-50), en ltalie et en Sicile 
(ARDISSONE, 1883; FUNK, 1955; FURNARI et SCAMMACCA, 1970;CODO- 
MIER et G1ACCONE, 1972), je supposais que YHaematocelis etait probablement 
passe inaperqu ou qu’il  avait ete signale sous un autre nom; cette lacune n’existe 
plus puisqu’il a ete observe en Sicile (CORMACI et al., 1976; FURNARI et al., 
1978; BATTIATO et PONTE, 1978) dans les mdmes localites que le Schizyme¬ 
nia. 2) Les frondes du S. dubyi de diverses provenances, rccoltees dans la nature, 
emergent toujours de thalles rampants presentant de grandes analogies structu¬ 
ral avec 1 'H. rubens sterile; de plus, ces thalles encroutants de types Haema- 
tocelis portant des frondes peuvent presenter, conjointement, des tetrasporo- 
cystes zones, parfois repartis sur plusieurs couches superposees. 

lo Le n?n,' de Nemostomeae (J. AGARDH, 1842) puis de Nemastomeae (J. AGARDH, 
851) a ete repris par SCHMITZ quand il  a delimite la famille des Nemastomaccae; comme 

pDVrUpart des auteurs ’out fait precedemment (KYLIN,  1932, 1956; FELDMANN, 1942; 
KITSCH, 1945) e’est cette denomination qui sera adoptee ici. Le nom de Gymnophlaea- 

taae, ptefere par PARKE et DIXON (1976), est celui qu’a propose KOTZING (1843). 
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Pourtant, les resultats anterieurs obtenus en culture par CODOM1ER (1974) 
infirmaient cette hypothese : a partir de carpospores du S. dubyi provenant 
de Biarritz, un thalle disco'ide compose de plusieurs couches de cellules a donnc 
naissance, apres plusieurs mois, a la fronde foliacee. On pouvait done penser, 
a la suite de tels resultats, qu’un tetrasporophyte n’intervenait pas dans le cycle 

de cette espece. 

Depuis, une etude originale d'un tout autre ordre, suscitee par l’hypothese 
que j’avais emise, a apporte, au contraire, un nouveau support a celle-ci: l’acide 
pyrrolidine 2,5-dicarboxylique, metabolite particulier au S. dubyi, ainsi que 
l’ont montre IMPELLIZERI et al. (1975), se retrouve aussi en quantite notable 
chez l’H.  rubens (SCIUTO et al., 1979). Ces auteurs ayant recherche, sans aucun 
resultat, cette meme substance chez une cinquantaine d’autres especes de Flori- 
dees (dont la Nemastomacce, Nemastoma dichotoma) arrivent a cette conclusion 
que le S. dubyi et l’H. rubens sont extremement proches et appartiennent 
vraisemblablement a un seul et meme cycle de developpement, appuyant en 

ceci l’hypothese de depart. 

Ces donnees conflictuelles motivent la presente publication dans laquelle seront 
donnes les resultats de cultures, in vitro, entreprises a partir 1) de carpospores 
du S. dubyi, pour comparer leur devenir a celui observe par CODOMIER (1 974) 
avec ce type de spores; 2) de tetraspores de l’H.  rubens, pour determiner s’il  

intervient dans le cycle du S. dubyi. 

Au cours de cette etude, il est apparu par ailleurs que nos connaissances 
sur les organes reproducteurs et le developpement du carposporophyte du 
Schizymenia sont fragmentaires; elles se resument en effet a ceci. Dans la defini¬ 
tion du genre (KYLIN,  1956), il est seulement indique que le rameau carpo- 
gonial, les cellules auxiliaires et les gonimoblastes sont analogues a ceux du 
Platoma (SCHMITZ, 1897; KYLIN,  1956); chez le P. cyclocolpa (Mont.) Schmitz 
et le P. bairdii (Farl.) Kuck., le rameau carpogonial est tricellulaire (quoique 
KUCKUCK (1912) signale aussi des rameaux bicellulaires) mais, tandis que 
chez le P. bairdii le carpogone feconde produit directement des filaments de 
jonction (KUCKUCK, loc. cit.), chez le P. cyclocolpa il fusionne d’abord avec 
une cellule auxiliaire sterile, voisine (Nemastoma cervicornis J. Ag., BERTHOLD. 
1884). La description donnee par KYLIN  du S. pacifica Kyi. (Turnerella pacifica 
Kylin, 1930) concerne essentiellement la formation des gonimoblastes a partir 
des cellules auxiliaires, et celles des spermatocystes originaires, sur les mimes 
thalles, de cellules superficielles du cortex. Les observations, assez obscures, 
faites par OKAMURA (1933), puis par TOKIDA et MASAKI  (1959) sont aussi 
a rapporter au S. pacifica (ABBOTT, 1967). Mes observations m’ont permis 
de confirmer et, sur certains points, de completer celles de ces auteurs. 

MATERIEL ET MfiTHODES 

Les cultures ont ete preparees : d’une part a partir des tetraspores provenant 
d’une croute d’H. rubens recoltee a Hendaye, dans une station moyennement 
battue de l’horizon inferieur de l’etage littoral, en octobre 1976; d’autre part 

Source MNHN, Paris 
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a partir de carpospores produites par un thalle fertile de S. dubyi recueilli a 
Biarritz en juin 1978, dans le meme type de station. Les methodes d’ensemence- 
ment et les conditions de cultures sont les mdmes que celles qui ont ete prece- 
demment decrites (ARDRE, 1978). Les cultures ont ete entretenues dans de 
l’eau de mer artificielle (Wimex, H.W., Allemagne) a la concentration de 35g/l, 
enricKie par le milieu de von STOSCH (1964) modifie (cf. ABELARD, 1979). 
Les observations et les photographies ont ete realisees sur du materiel vivant, 
sauf mention particuliere; celles des specimens de la nature ont ete faites apres 
fixation au formol a 5%. La coloration au bleu d’aniline, selon la methode 
de POLANSHEK et WEST (1975), a ete parfois utilisee, en particulier pour 
l'observation de la structure des organes reproducteurs; la coloration au carmin 
acetique (AUSTIN, 1959) n’a pas donne de resultats satisfaisants. 

RESULTATS 

LE MATERIEL SAUVAGE 

A. - Haematocelis rubens 

La structure anatomique du thalle qui a servi de materiel parental a deja 
eteprecisee (ARDRE, 1977, Pi. 11, fig. 1 et 2). Il ne sera insiste ici que sur un 
caractere qui est la presence, dans toutes les cellules semble-t-il, d’une inclusion 
spherique, apparemment non structuree (ARDRE, 1970, Pi. 9, fig. 3; 1977, 
Pi. II); ces inclusions ont ete retrouvees par CORMACI et al. (1976) dans 
l'H. rubens fertile de Sicile. Un autre detail est la presence de filaments rhi- 
zoidaux, observes aussi par CORMACI et al. (loc. cit., Pi. I, fig. 3), bien diffe- 
rents des rhizoi'des des Peyssormelia (DENIZOT, 1968). 

B. - Scbizymenia dubyi 

Un caractere de cette espece, qui semble tres important, est constitue par 
la presence de cellules glandulaires (dites aussi secretrices). Celles-ci, observees 
pour la premiere fois par SCHMITZ (1894), ont ete decrites ensuite par KYLIN  
(1930) puis par CHEMIN (1930). Comme l’ont montre ces auteurs, et comme 
on peut le voir (Pi. 3, fig. 13 a 15), ces cellules, a paroi peu epaisse, sont ellip- 
soi'dales plus ou moins regulieres, leur grand axe perpendiculaire a la surface, 
leur apex, parfois attenue, affleurant generalement a la surface de la fronde. 
CHEMIN (loc. cit.) les a trouvees dans tous les thalles pouvant etre rapportes 
avec certitude au type de CHAUVIN, et j’ai fait la meme constatation dans 
les nombreux echantdlons d’herbier ou formoles que j’ai  examines (Cherbourg, 
Brest, Roscoff, cote basque, Espagne-atlantique, Portugal, Azores, Tanger, 

Alger, Sicile). On pourrait done conclure que ce caractere est constant si DIXON 
et IRVINE (1977) n’ecrivaient «In the European species secretory cells are too 
infrequently seen for conclusions regarding identity to be drawn from their 
absence. . . In Schizymenia the presence of secretory cells is diagnostic although 
in the British Isles these are visible in only a minority of specimens)). Je n’ai 
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pu disposer que de deux echantillons provenant de Grande-Bretagne («New- 
foundland Pt., Scilly Is., 12/5/1956, coll. C.I. Dickinson, ex Herb. Kew», 
Herb. Feldmann; «lie de Sark, Guernsey, 5/9/60», Herb. Feldmann) : ils con- 

tiennent tous les deux, en abondance, les cellules secretrices typiques du S. 

dubyi. 

Les thalles fertiles sont tous monoi'ques (KYLIN,  1932; DIXON et IRVINE, 
loc. cit.), ce qui m’avait echappe preccdemment (ARDRE, 1977). Les sperma- 
tocystes, difficiles a discerner sur le materiel fixe, sont bien mis en evidence 
par la coloration au bleu d’aniline; Us naissent des cellules corticales superfi- 
cielles et peuvent me'me se former a partir des ramifications de la cellule support 
du rameau carpogonial (Pi. 3, fig. 16 et 20). 

Les organes femelles sont abondants (Pi. 1, fig. 3 et 4; Pi, 3, fig. 17, 18, 20, 24 
et 25). Le rameau carpogonial, triceUulaire, se distingue facUement des cellules 
vegctatives par la faible pigmentation du contenu de ses cellules. 11 nait isole- 
ment sur la face externe d’une cellule de forme particuliere qui peut etre consi¬ 
ders comme la cellule support; elle appartient a la region interne du cortex, 
et porte aussi deux ramcaux vcgetatifs bien developpes. Le rameau carpogonial 
se trouve ainsi insert dans la fourche que forment ces deux rameaux qui seront 
designes par la suite comme rameaux freres du rameau carpogonial; la cellule 
support porte, en outre, un (rarement deux) autre petit rameau sterile reduit 
a une ou deux (rarement trois) cellules. Les cellules du rameau carpogonial 
sont placces sensiblement dans le prolongement l’une de 1’autre; la premiere 
porte generalement une ramification reduite a une, rarement deux cellules; 

je n’en ai jamais observe sur la deuxieme cellule du rameau; le carpogone se 
prolonge par un trichogyne de forme plus ou moins reguliere. Les diffcrentes 
etapes de la formation du rameau carpogonial ne permettent pas de discerner 
si la cellule support ou les cellules voisines du rameau carpogonial joueront 
un role particulier ulterieurement (Pi. 1, fig. 1 et 2; Pi. 3, fig. 19). Par contre, 
quand le rameau carpogonial est bien differencie, chacune des cellules basales 
des deux rameaux freres du rameau carpogonial, deviennent plus volumineuses 

et plus colorables par le bleu d’aniline. Comme KYLIN  (1930) l’a deja indiquc 
pour le S. pacifica, les cellules auxiliaires sont situees a l’ecart des rameaux 
carpogoniaux, et sont encore plus nombreuses que ceux-ci (Pi. 3, fig. 26). 
Chacune d’elles occupe la mdme situation que la cellule support du rameau 
carpogonial; difficiles a distinguer dans les thalles ne comportant que peu ou 
pas de gonimoblastes, elles ont cependant une forme particuliere et, dans les 
thalles plus ages, deviennent tres colorables au bleu d’aniline; de plus, les ra¬ 
meaux qu’elles portent sont generalement constitues de cellules de formes 
plus irregulieres que celles des rameaux corticaux independants des cellules 

auxiliaires. 

N’ayant pas observe de spermaties fixees aux trichogynes, je ne peux dire 
si la fecondation a reellement lieu. Mais j’ai  pu voir differentes etapes qui per¬ 
mettent de reconstituer le developpement du carposporophyte (Pi. 1, fig. 5 et 6; 

Pi. 2, fig. 12; Pi. 3, fig. 21). Au cours de celui-ci, les trois cellules du rameau 
carpogonial et la cellule support de ce dernier restent distinctes. Par contre, 
le carpogone fusionne avec la cellule basale d’un des rameaux freres defmis 

Source: MNHN, Pads 
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plus haut; il y a bien fusion, et non connection par synapse secondaire car il  
n'a jamais ete possible d’en observer a ce niveau; toutefois, cette fusion n’en- 
trame pas la disparition totale de la paroi du carpogone car la forme de celui-ci 
demeure reconnaissable et le trichogyne subsiste longtemps encore avant de 
degenerer. La cellule de base du rameau frere symetrique, elle aussi fusionne 
avcc le carpogone, et cette fois par l’intermediaire d’une synapse secondaire 
qu'il est toujours possible d’observer. A ce stadc, l’cnsemble - cellule support 
+ rameau carpogonial + cellules de fusion - est entoure d’une paroi hyaline, 
cpaisse et stratifiee. C’est a partir de ces deux cellules que naissent alors des 
filaments de jonction; Us s’allongent, se segmentent, se ramifient, s’insinuant 
entre les cellules vegetatives vers les cellules auxiliaires. Ces filaments de jonction 
peuvent etre distingues des filaments de nature vegetative qui sont abondants 
dans la zone medullaire, non seulement par leur origine, mais aussi par d’autres 

caractdres tels que leur faible diametre et 1’absence complete de plastes. Lorsque 
le filament de jonction centripete parvient au contact de la cellule auxiliaire, 
la connection entre les deux s'etablit sur la face interne de celle-ci; le filament 
centrifuge qui se forme ensuite natt a peu de distance du filament centripete, 
chaque filament connecteur etant relie a la cellule auxiliaire par une synapse 
de petite taille (Pi. 2, fig. 7). La premiere cellule du gonimoblaste se decoupe 
a partir de la face superieure de la cellule auxiliaire puis, par divisions succes- 
sives, constitue les filaments ramifies du gonimoblaste; le disque synaptique 
qui relie la cellule auxiliaire a la cellule mere du gonimoblaste est particuliere- 
ment large et prend fortement la coloration au bleu d’aniline (Pi. 2, fig. 8 a 11; 
Pi. 3, fig. 22, 23 et 27). Il semble que chaque cellule du gonimoblaste donne 
naissance a un carposporocyste, les plus ages, sou vent detaches lors des coupes 
et des colorations, etant situes a l’extremite des filaments du gonimoblaste. 
Il est probable, bien que je n’ai pu le suivre avec certitude, qu'un meme filament 
de jonction puisse s’unir successivement avec plusieurs cellules auxiliaires. 

DEVELOPPEMENT DES CARPOSPORES DU SCHIZYMENIA DUBYl  

Les carpospores, spheriques apres leur liberation, ont un diametre de l’ordre 
de 25 a 30/im (Pi. 4, fig. 28). Les premiers stades du developpement sont iden- 
tiques a ceux deja decrits par CHEMIN (1937). Les petits disques qui resultent 
de ces premiers eloisonnements produisent souvent, et parfois a un stade pre- 
coce, un a plusieurs filaments non rampants qui, s’ils arrivent au contact du 
substrat, forment d’autres thalles rampants, ceci pouvant avoir lieu plusieurs fois. 
Ces filaments, pour la plupart flottants, sont abondamment ramifies et consti- 
tu£s de cellules allongees entre lesquelles sont intercalees, de faqon irrcguliere, 
des cellules courtes (Pi. 4, fig. 29 et 30); parfois ils donnent naissance a de petits 
massifs cellulaires, flottants eux-aussi, qui evoluent peu. Une seule carpospore 
peut ainsi donner naissance a de nombreux thalles discoides ou massifs. Au 
bout de deux mois les thalles disco'ides atteignent 100 a 150/Xm de diametre. 
Quoique peu epais ils sont pluristromatiques, sauf a la marge qui assure leur 
extension horizontale. A l’age de 20 mois, les plus grands atteignent 8 a 10mm 
de diametre; aucun n’a encore forme de tetrasporocystes ni bourgeonne de 
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frondes dressees (Pi. 4, fig. 31 a 36; Pi. 5, fig. 37 et 38). 

La strate basale, ou hypothalle, est formee de cellules allongees, rayonnant 
vers la marge; elle est souvent partiellement decollee du substrat et forme alors 
des filaments rhizoi'daux longs et ramifies; ceux-ci s’organisent parfois en pseu- 
do-disque plus ou moins etendus, mais toujours distincts les uns des autres et de 
la strate basale a laquelle ils s’appliquent ctroitement; ces pseudo-disques ne 
peuvent etre confondus avec un perithalle inferieur, comme celui d’un Poly¬ 
strata par exemple (DENIZOT, 1968). Ces rhizoi'des, frcquemment abondants. 
masquent les files hypothaliennes et constituent une grande gene pour l’obten- 
tion de coupes convenablement orientces. Il a ete toutefois possible d’observer 
que les cellules marginales, par cloisonnements legerement obliques, sont a 
l’origine des files hypothaliennes; celles-ci portent des filaments ramifies dresses 
perithalliens, fortement coalescents; contrairement a un avis precedent (CODO- 
M1ER, 1974; ARDRfi, 1977), il existe des fusions laterales ou des synapses 
secondaires entre les cellules des filaments adjacents du perithalle; elles semblent 
rares (Pi. 4, fig. 33). Les globules refringents n’ont ete que rarement observes 
(Pi. 4, fig. 36); l'abondance des grains d’amidon qui masquent le contenu cellu 

laire n'a pas permis de verifier s’ils existent dans chaque cellule. 

DEVELOPPEMENT DES TETRASPORES DE L'HAEMATOCELIS RUBENS 

Les tetraspores (Pi. 5, fig. 39), spheriques apres leur Emission, ont un dia- 
metre de 18 a 20pm (Pi. 5, fig. 40). Elles se cloisonnent et le mode de develop- 
pement des plantules suit un deroulement identique a celles qui sont issues 

des carpospores (Pi. 5, fig. 41 a 45). L& encore, une seule spore peut donner 
naissance a de nombreux thalles discoi'des ou massifs, relies entre eux par des 
filaments; ces derniers sont fragiles et souvent rompus au cours des manipula¬ 
tions. Au bout de quatre mois, les disques atteignent jusqu’a 150/im de dia- 
metre. Ce n’est qu’un an apres le debut des cultures que se sont manifestes, 
aussi bien sur les thalles rampants de toutes tallies que sur les petits massifs flot- 
tants, les premiers bourgeonnements des frondes dressees (Pi. 5, fig. 46 et 51; 
Pi. 6, fig. 52). Ces frondes atteignent 6 a 8 mm au bout de 26 mois et ont peu 
evolue par la suite, tandis que de nouvelles frondes apparaissent sur les thalles 

massifs ou a la marge des disques qui continuent a croitre (Pi. 5, fig- 47 a 50). 

Les disques issus de tetraspores (Pi. 5, fig. 51; Pi. 6, fig. 53 a 57; Pi. 7, fig. 60 
et 61) presentent une structure de meme type que celle des disques issus des 
carpospores. Les filaments rhizoi'daux, s’ils peuvent encore constituer a la face 
infcrieure de l'hypothalle de petits massifs accessoires (Pi. 7, fig. 61), sont le 
plus souvent rares et peu developpes. Ainsi que cela apparait sur une coupe 
radiale du thalle (Pi. 6, fig. 53, 55 et 57), chaque cellule de l’hypothalle porte 
deux files pcrithaliennes, l’anterieure etant seule developpee, et la posterieure 

reduite a une seule cellule; cette derniere peut fusionner avec la cellule de base 
de la file perithalienne anterieure portee par la cellule hypothalienne plus igee; 
d’autres rares fusions entre cellules adjacentes du perithalle ont ete notees. 
Les globules refringents n’ont ete que rarement observes. 

Source: MNHN, Paris 
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La naissance des frondes dressees a pu au moms partiellement £tre suivie. 
Les ebauches en sont tres tot discernables sur des coupes normales a la surface 
du thalle (disco'ide ou massif). Des leur plus jeune Sge, la paroi squelettique 
superficielle qui les coiffe devient moins apparente et semble se gelifier, et le 
faisceau de filaments perithalliens qui en est a l’origine presente, dans la zone 
apicale de ceux-ci, des cellules courtes separees par des cloisons perpendiculaires 
puis de plus en plus obliques au fur et a mesure que l’ebauche s’accroit (Pi. 6, 
fig. 52). A un stade plus age (Pi. 6, fig. 54 et 56), on peut constater que, dans 
chacun des filaments perithalliens concernes, la cellule apicale a fonctionne 
comme initiale d'un des axes de la fronde et de ses ramifications laterales: par 
un cloisonnement oblique, elle produit un article sous-jacent qui, se cloisonnant 
a son tour selon un plan sensiblement perpendiculaire au precedent, donne 
une cellule laterale externe (c’est-a-dire abaxiale par rapport a l’axe de symetrie 
de la fronde) et un segment axial; la serie des segments axiaux successifs ainsi 
formas constitue un filament axial, tandis que les cellules laterales abaxiales 

sont a l’origine des ramifications laterales. 

Les cellules secretrices sont evidentes dans les jeuncs thalles, avec une densite 
comparable a celle observee chez les thalles sauvages (Pi. 6, fig. 58; Pi. 7, fig. 62). 

DISCUSSION 

LE CYCLE DE DtVELOPPEMENT 

Les resultats ci-dessus montrent bien que les tetrasporocystes de VHaemato- 
celis rubens produisent des thalles encroutants d’ou naissent des frondres dres¬ 
sees, l’ensemble etant identifiable aux individus du Schizymenia dubyi recoltes 
dans la nature. D’autre part, ils montrent aussi que les carpospores du S. dubyi 
produisent des thalles encroutants, depourvus de parties dressees et identifiables, 
par leur constitution anatomique, aux thalles d'H. rubens recoltes dans la nature; 
ce dernier fait sera ici considerc comme acquis, en depit du fait que les tetra- 
sporophytes obtenus ne sont pas parvenus a former des tetrasporocystes; les 
conditions de culture, identiques pour les deux types de spores, inhibent peut- 
etre leur production qui, dans la nature, semble initiee en jours relativement 
courts. 

Devant ces seuls resultats, il  semble cependant premature de pouvoir affirmer 
quo le cycle du S. dubyi est trigenetique heteromorphe et diplo-haplophasique. 
On peut, en effet, soulcver plusieurs objections contre cette assertion. 1) Je n’ai 
pu apporter aucune donnee relative au cycle nucldaire; bien que dans le thalle 

generateur des carpospores mises en culture, j’ai  observe plusieurs cas de fusion 
et de connection du carpogone avec les deux cellules basales des rameaux frdres, 
la formation des filaments connecteurs, leur jonction avec les cellules auxi- 
liaires qui produisent les carposporocystes, je ne peux affirmer qu’une feconda- 
tion a eu lieu; de m£me, lors de la formation des tetraspores dans le thalle 

d'Haematocelis parental, les tres faibles dimensions des noyaux ne m’ont pas 
permis de discerner s’il y avait ou non meiose; on ne peut dire si la difference 
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sensible de taille entre les deux types de spores, les carpospores etant plus 

volumineuses que les tetraspores, est significative; 2) Les resultats obtenus 
en culture par CODOM1ER (loc. cit.) a partir des carpospores du Schizymenia 
montrent qu’un cycle, sans intervention de tetrasporophyte, est aussi possible, 
3) Les thalles rampants d’ou naissent des frondes du Schizymenia peuvent, 
dans la nature, presenter conjointement des tetrasporocystes, parfois rcpartis 

sur plusieurs zones superposces. 

On en est done reduit a comparer le cas du S. dubyi avec celui d’autres 

especes deja etudiees et, en raisonnant par analogies, a proposer les hypotheses 
possibles relatives a cette espece. 

1) Le cycle fondamental du S. dubyi serait, comme celui de YHalarachnion 
ligulatum (BOILLOT, loc. cit.), trigenetique heteromorphe et haplodiplopha- 
sique, comportant gamie et meiose. Ce type de cycle pourrait se rencontrer 
dans certaines populations de la cote basque et du Portugal, par exemple, ou 

les H. rubens presentent frequemment des tetrasporocystes. 

2) A cote de ce type classique pourrait exister un cycle digenetique, corres- 
pondant a celui obtenu par CODOMIER, et qui aurait pu s’etablir de deux 
faqons. a) Selon une premiere hypothese, la meiose interviendrait non pas 
dans des tetrasporocystes, mais dans une cellule apicale des filaments perithal- 
liens, aboutissant a la formation du thalle dresse; ceci correspondrait au type 
de cycle du Lemanea demontre par MAGNE (1967, 1972). Cette hypothese, 
proposee par DIXON et al. (1972; DIXON, 1973) pour le Pikea californica 
(CHIHARA, 1972) et le Gloiosiphonia capillaris (EDELSTEIN et al., 1971), 
ainsi que par MAYHOUB (1973) pour le Calosiphonia vermicularis, afin d’expii 
quer le fait que les carpospores de ces especes peuvent parfois donner naissance 
a de nouveaux gametophytes, n’est pas acceptable, en ce qui concerne le S. 
dubyi puisque, ainsi que cela a deja ete montre par CODOMIER (loc. cit.) 
et au cours de ce present travail, les frondes dressees du S. dubyi se forment 
a partir d’un grand nombre de filaments et non d’un seul. b) Selon une seconde 
hypothese, on pourrait penser que, par suppression de la gamie, il y aurait 
succession de generations gametophytiques et carposporophytiques, sans inter¬ 
vention de tetrasporophyte et sans changement du niveau de plo'idie. C’est 
I'hypothese qui a ete generalement admise pour expliquer la production de 
nouveaux gametophytes a partir de carpospores, dans certaines populations 
de Gigartina du sous-genre Mastocarpus comme G. stellata (CHEN et al., 1974: 
WEST et POLANSHEK, 1975; RUENESS, 1978; DION et DELEPINE, 1979), 
G. papillata (KIM, 1976; POLANSHEK et WEST, 1977; AVILA,  1978), G. 
agardhii (= G. jardinii J. Ag., WEST et al., 1978), ou dans certaines populations 
de Gymnogongrus a gonimoblastes comme le G. leptophyllus (DECEW et WEST, 
1977), G. devoniensis (ARDRE, 1978). Un tel cycle pourrait intervenir en 
certaines regions ou les Haematocelis porteurs de tetrasporocystes sont rates 
ou n’ont meme jamais ete rencontres, comme a Roscoff par exemple (FELD- 
MANN, 1954). Dans une meme localitc, et cela semble dtre le cas a Biarritz, 
le cycle classique et le cycle digenetique pourraient se manifester, de la meine 

maniere que chez le Gigartina stellata (WEST et POLANSHEK, 1975; DION 
et DELEPINE, 1979), le G. papillata (POLANSHEK et WEST. 1977) et le G. 

Source: MNHN, Paris 
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jardinii (WEST et al., 1978). Cependant, les especes de Gigartina chez lesquelles 
ces anomalies de la sexualite ont etc presumees sont dioiques, contrairement 
au Schizymenia qui est monoi'que; il faudrait alors supposer que chez cette 
espece, il n’y aurait pas toujours synchronisme dans la maturation des sperma 
tocystes et des carposporocystes, ou bien que les spermaties ne sont pas toujours 
fonctionnelles, ou bien encore que, comme l’hypothese en a ete emise pour 
certains thalles du G. papillata (WESTet POLANSHEK, 1975b; POLANSHEK 
et WEST, 1977), du G. jardinii (WEST et al., loc. cit.) et du G. stellata (DION 
et DEL£PINE, 1979), certaines lignees sont apogamiques. Quant au niveau 
de ploidie de ce cycle digenetique, en I'absence de toute etude caryologique, 
les donnees biochimiques fournies chez les Gigartinacees par le fractionnement 
des carragheenanes en K-carragheenanes dans les gametophytes, et en X-carra- 
gheenanes dans les tetrasporophytes (CHEN et al., 1973; P1CKMERE et al., 
1973), ont conduit CHEN et al. (1974) ainsi que WEST et al. (1978) a conside- 
rer les gametophytes apogamiques riches en K-carragheenanes, comme haplo'ides. 
DION et DELEPINE (1979), en s’appuyant, a la suite de FELDMANN (1972), 
sur l’exemple du mutant haplo'ide du Derbesia marina qui presente la morpho- 
logie de la generation diploi'de (KORNMANN, 1970), ainsi que sur celui d'indi- 
vidus de I’Acrotbrix pacifica qui, haplo'ides ou diploi'des, conservent la morpho¬ 
logic classique du sporophyte (AJ1SAKA, 1979) estiment, avec justesse, que «si 
unc telle independance existe entre l’expression phenotypique de la forme du 
thalle et la phase nucleaire, il peut en etre de rndme pour 1’expression pheno¬ 
typique du chimisme des parois*. De plus, dans leurs recherches sur les consti- 
tuants des parois d’algues vertes siphonces, HUIZ1NG et al. (1979) montrent 
que le changemcnt de niveau de la ploi'dic nc scrait pas responsable du change- 
ment de la morphologie ct de la composition des parois durant la transition 
gametophyte-sporophyte. Ainsi, les seuls donnees biochimiques, quand elles 
existent, ne permettent pas de determiner avec certitude le niveau de ploidie 
des generations morphologiques. 

3) Le probleme pose par les thalles sauvages d'Haematocelis qui presentent 
des tetrasporocystes et, sus-jacents a ceux-ci, des frondes dressees gameto- 
phytiques, n’est pas special a cette seule espece. D’autres exemples, aussi enig- 
matiques, ont etc deja signales : celui, celebre, du Platoma bairdii dont les 
pousses sexuees femelles avec cystocarpes accompagnees parfois de tetrasporo¬ 
cystes peuvent cmerger de thalles rampants tetrasporophytiques (KUCKUCK, 
1912); celui de VAhnfeliia plicata (Huds.) Fries qui, en culture, alterne avec le 

tetrasporophyte Porphyrodiscus simulans (CHEN, 1977), mais dont les frondes, 
dans la nature, peuvent naitre de crofites porteuses de tetrasporocystes identi- 
fiees au P. simulans (FARNHAMet FLETCHER, 1976);enfin celui, plus recent, 
du Chaetangium fastigiatum (Bory) J. Ag. dont les croutes tetrasporophytiques 
sont parfois etroitement associees X des bases de pousses dressees gametophy- 
tiques (DELfiPlNE et al., 1979). Les hypotheses que 1’on peut proposer pour 
tenter d’clucider les causes de ces anomalies sont incertaines. a) Comme DIXON 
et al. (1972; DIXON, 1973) l’ont fait a propos du Platdma bairdii, puis FAR- 
NHAM et FLETCHER (1976) a propos de 1 'Ahnfeltia, on pourrait presumer 
que deux processus interviennent c6te a cote : meiose dans des tetrasporocystes 

par analogie avec le cas du Lemanea (MAGNE, 1967,1972), meiose dans une 
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cellule apicale des filaments dresses du thalle rampant. Cette hypothese parait 
peu vraisemblable, en particulier pour ces algues multiaxiales. b) Le cycle 
serait entierement apomictique mais il  pourrait y avoir une alternance morpholo- 
gique des generations.gametophytique-sporophytique, ce qui implique que les 
noyaux de chaque generation morphologique seraient totipotent. Cette hypo¬ 
these, quoique problematique, proposee par CHEN et al. (1974) pour expliquer 
certains des resultats obtenus par WEST et POLANSHEK (1972), serait suscep¬ 
tible de ne plus rendre contradictoires les diverses potentialitcs qui semblent 
parfois se manifester chez ces especes. d) La production conjointe, sur un 
raeme thalle, de gametocystes et tetrasporocystes, est un phenomene connu 
depuis longtemps chez de nombreuses especes de Rhodophycces. A la listc 
de KN1EP (1928), revue et augmentee par KNAGGS (1969), s’ajoutent des 
exemples plus recents (cf. VAN DER MEER et TODD, 1977). Par des methodes 
genetiques pratiquees sur un Gracilaria sp., VAN DER MEER et TODD (loc. 
cit.) ont porte une vision nouvelle sur ce vieux probleme pose par les phases 
mixtes: . . . «since diploid plants of Gracilaria sp. are normally tetrasporophytes. 
the observation that diploid tissue homozygous for mating type becomes ga 
metophytic indicates that heterozygosity for mating type, rather than the 
diploid state, triggers development of the tetrasporophytic phase». Ainsi, le 
tetrasporophyte diploide du Gracilaria sp. peut produire des gametocystes 
dans des portions du thalle devenues, par recqmbinaison mitotique, homo¬ 
zygotes pour le type de compatibilite. Il semble a ces auteurs extrdmement 
probable que, tout en ne pouvant expliquer tous les cas repertories, le meca- 
nisme des recombinaisons mitotiques puLsse etre a l’origine des phases mixtes 
de nombreuses especes (cf. VAN DER MEER et TODD, loc. cit.). Les anomalies 
rencontrees dans les thalles sauvages de YAhnfeltia, du Schizymenia et du 
Chaetangium, ne me paraissent differer essentiellement de celles observees 
chez les autres especes que par le fait qu’elles concernent des especes dont le 
cycle est heteromorphe; il se pourrait que la production des frondes gameto- 
phytiques soit la consequence de recombinaisons mitotiques intervenucs dans 
le tetrasporophyte encrofltant. En l’absence de toutes donnees caryologique 
et genetique, on doit toutefois considerer comme conjecturale cette hypothese 
pourtant seduisante. Quant au Platoma bairdii, il est preferable actueilement 
de ne pas proposer d’explication, mfime hypothetique, du phenomene de «pros- 
porie» decrit par KUCKUCK (1912); l’existence d’un cycle heteromorphe 
n'est en effet pas demontre et reste tres incertain chez cette espece puisque 
ROSENVINGE (1917), et KORNMANN et SAHLING (1977) ont observe 
des tetrasporocystes dans des frondes semblables aux frondes gametophytiques 

et parfaitement distinctes de celles-ci. 

REMARQUES SYSTfiMATIQUES 

A. - Le genre Schizymenia. 

Si les resultats exposes ci-dessus sont encore incomplets, il  parait toutefois 
logique d’admettre que le S. dubyi, type du genre, presente un cycle fondamen- 
tal trigenetique heteromorphe et probablement haplodiplophasique. L’existence 

Source: MNHN, Paris 
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chez cette espece d'un tetrasporophyte encrofitant, different par cela mime 
du gametophyte aux frondes dressdes tres developpees, s’accorde bien avec la 
conception, qu’avaient KYLTN et la plupart des auteurs, du genre Schtzymetua 
depourvu de tetrasporophyte. On peut maintenant supposer que si les autres 

especes du genre ne presentent pas de frondes dressees tetrasporophytiques, 
e’est parce que le tetrasporophyte correspondant est constitue par une croute 
de type Haematocelis qu’il  convient de rechercher. Ainsi, tres vraisemblablement 
seraient dans ce cas le S. pacifica Kylin qui, dans le Pacifique (Mexique et 
Californie) (KYLIN,  1930, 1932; DAWSON, 1961) coexiste avec 1 ’Haemato¬ 

celis rubens (DAWSON, 1953) et 1 'H. zonalis (DAWSON et NEUSHUL, 1966), 
ainsi que le S. obovata J. Ag. qui, a Tristan da Cunha, est accompagnc de VHae¬ 

matocelis (?) epiphytica Baardseth (BAARSETH, 1941). 

La question ne pourrait cependant pas etre aussi simple. Certains auteurs 
ont en effet signale la presence de tetrasporocystes dans des frondes dressees 
rapportees a des especes de Schizymenia. On peut citcr a ce propos (et sans 
meme evoquer le S. epiphytica (Setch, et Lawson) Smith et Hollenberg (1943) 
dont 1’appartenance au g. Schizymenia est tres problcmatique (KYLIN,  1956)) 
le S. dawsonii Abott (1967) et le S. borealis Abort (1967), ainsi que le S. paci¬ 
fied lui-meme, selon OKAMURA (1933, sous le nom de S. dubyi) et SMITH 
(1944), ces deux dernieres observations n’ayant d’ailleurs pas ete prises en 
compte par KYLIN.  ABBOTT (1967) precise mime que, chez le S. pacifica, 

les tetrasporophytes sont aussi communs que les gametophytes. 

On serait done amene a penser, a la suite de ces informations, que plusieurs 
types de cycles peuvent se rencontrer non seulement au sein du g. Schizymenia, 
mais aussi au sein d’une seule espece, le S. pacifica. Cependant, on doit remar- 
quer que, dans les differents cas qui viennent d’etre cites, les tetrasporocystes 
sont toujours de type crude, done tres differents de ceux du S. dubyi qui, 
portes par l'H. rubens, sont de type zone. Des lors, on peut douter de 1’appar¬ 
tenance au g. Schizymenia de ces especes, ou tout au moins des frondes tetra¬ 

sporophytiques qui leur sont rapportees. 

B. - La famille des Nemastomacees. 

La famille des Nemastomacees, a laquelle appartient le g. Schizymenia, 
comprenait, lors de sa delimitation par SCHMITZ (1889, 1897) a la fois des 
algues uni- et multiaxiales. KYLIN  (1932), lors de sa mise au point de la de¬ 
finition des Gigartinales, exclut, de la famille des Nemastomacees, les algues 
dont la fronde presente une structure uniaxiale (qui deviennent les Calosipho- 
niacees) et celles multiaxiales, dont le gonimoblaste se developpe vers l’interieur 
du thalle (qu’il regroupe dans la famille des Furcellariacees). Des lors, la f. 
des Nemastomacees ne comprend plus que des algues multiaxiales caracterisees, 
d’une part par ury gonimoblaste croissant a partir des cellules auxiliaires vers 

l’exterieur du thalle, et non entoure de filaments involucraux, d’autre part 
par des tetrasporocystes a division cruciee; elle groupe les genres Nemastoma, 
Platoma, Schizymenia, auxquels est ajoute (KYLIN,  1956), comme l’avait 

propose FELDMANN (1942), le g. Titanophora Feldmann. 

Etant donne que chez le S. dubyi, type du genre, les tetrasporocystes sont 
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zones, ce genre devrait logiquement etre exclu des Nemastomacees. Cependant, 
avant d’arriver a cette solution, il  est necessaire de faire les remarques suivantes. 

La premiere a trait aux tetrasporocystes qui, par definition, sont de type 
crude dans la famille. C’est effectivement des tetrasporocystes de ce type 
qui ont ete observes (bien que rarement, a ma connaissance) dans les autres 
genres : chez le Platoma bairdii (Nemastoma (?) Bairdii Farlow, 1875; K.UC- 
KUCK, 1912; ROSENVINGE, 1917; KORNMANN et SAHI.ING, 1977J, les 
Nemastoma laciniata J. Agardh (1876; KYLIN,  1932), N. laingii Kylin (1932), 
N. pulchra Baardseth (1941), N. lancifolia Okamura (1933), N. nakamurae 
Yendo (OKAMURA, 1929-32; UMEZAKI, 1974). Il faut pourtant remarquer 
que les tetrasporocystes des especes-types de chacun de ces genres, e’est-a-dire 
Platoma cyclocolpa (Mont.) Schmitz (Halymenia cyclocolpa Montagne, 1840), 
Nemastoma dichotoma J. Agardh (1842) et Titanophora pikeana (Dickie) Feld. 

(Galaxaura pikeana Dickie, 1874), nous sont encore inconnus. D£s lors, il  n’est 
pas du tout prouve, d’une part que les genres consideres presentent des tetra 

sporocystes crudes, d’autre part que les especes qu’on leur rapporte actuelle 
ment leur appartiennent bien. 

La seconde remarque concerne la presence de cellules secretrices. Ainsi 
que l’a montre J. FELDMANN (1942), celles-ci peuvent constituer un carac- 
tere distinctif facile a observer. Selon cet auteur, elles feraient defaut chez tous 
les Platoma, mais existeraient chez les vrais Nemastoma. A l’appui de cette 
idee, il cite KYLIN  (1932) signalant leur presence chez le N. dumontioides J. 
Ag. alors qu’il n'en a trouve dans aucune autre espece de Nemastoma, BOR- 
GESEN (1929) qui les a observees et figurces chez le N. canariensis J. Ag.,et 
enfin ses propres observations, positives, «chez diverses formes de Nemastoma 
mediterraneans que 1’on confond peut-etre a tort sous lc nora de Nemastoma 
dichotoma J. Ag.» (cf. aussi FELDMANN, 1941). KYLIN  (1956) a lui aussi 
utilise ce caractere dans sa cle dc determination des g. de Nemastomacees, mais 
sans suivre les idees de FELDMANN. En effet, dans cette cle, apres avoir separ ̂
le g. Titanophora au thalle incruste de calcaire (et pourvu de cellules secretrices 

immergees dans le cortex), il distingue le g. Schizymenia des g. Nemastoma et 
Platoma par la presence de cellules secretrices dans le premier, et leur absence 
dans les deux autres. Ce fait est d’autant plus curieux que SCHMITZ (1894. 
1897), qui est le premier a avoir signale les cellules secretrices du Schizymenia. 
mentionne egalement leur presence chez les Nemastoma (N. dichotoma - que 
J. AGARDH represente d’ailleurs en 1879 - et N. canariensis), mais aussi chez 
le Platoma en citant les observations de BERTHOLD (1884, sous lc nora de 
Nemastoma cervicomis). Ainsi KYLIN  s’est trouve en contradiction non seulc- 
ment avec les observations de SCHMITZ, mais egalement avec cedes de FELD¬ 
MANN. 

Ceci m’a engagde a etudier les especes-types des deux genres Nemastoma et 
Platoma, en fonction des echantidons disponibles dans les herbiers du Museum. 

Tous les thades de N. dichotoma observes (eNemastoma dichotoma J. Ag.. 
Trieste, Communicat. ex Herbaria J. G. Agardh», Herb. Gen.; «Nemastoirvi 
dichotoma J. Ag., Banyuls s/Mer, 9/1927», leg. Feldmann, Herb. Feldmann; 
Idem «Banyuls, drague au cap Bear, 25/6/1937, leg. G. Mazoyer», Herb. J. 

Source: MNHN. Paris 
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Feldmann; Idem «Cap Ferrat, 40 m, 18/8/1938, leg. J. et G. Feldmann», Herb. 
Feldmann) comportent de nombreuses cellules secretrices refringentes qui 
resistent bien a la rehumectation et a la coloration au bleu d’aniline; volumi- 
neuses spheriques ou ovo'ides vues de profd, a paroi epaisse et stratifiee, elles 
affleurent a la surface du thalle (Pi. 7, fig. 64, 68 et 69). Il  ne semble pas qu’il  
y ait lieu de considerer ces differents thalles comme appartenant a plusieurs 

especes. 
Les thalles du Platoma cyclocolpa («Halymenia multifida Montag., Platoma 

Schousb., Halymenia cyclocolpa, voir l’herb. de M. Webb, Canaries, Teneriffe», 
Type, Herb. Montagne; ^Halymenia cyclocolpa Mont., Tanger, Schousboe», 
Herb.’ Montagne; «Halymenia cyclocolpa Mont., leg. Roussel, 1836, Alger», 
Herb. Montagne; «Nemastoma cyclocolpa Zanard., Platoma multifida, Tanger, 
7/1826, ex Herb. Schousboe», Herb. Gen.; Idem «Tanger, 8/1826, ex Herb. 
Schousboe*, Herb. Gen.; ePlatoma multifida sp. nov., regioni tingitano, 7/ 
1827, ex Herb. Schousboe», Herb. Thuret; «Nemastoma cyclocolpa Zanard., 
Tanger, 7/1827, ex Herb. Schousboe», Herb. Thuret) presentent tous, eux aussi, 
des cellules secretrices refringentes, plus ou moins volumineuses, a paroi epaisse, 
mais difficUement discernables en surface (Pi. 7, fig. 63); en forme de poire 
ou ovo'ides vues de profil, elles sont localisces dans la couche profonde du cor¬ 
tex, a la limite de la moelle filamenteuse, et totalement recouvertes par les 
ramifications constituant le cortex; elles se sont relativement mal rchumectees, 
ou ont souvent eclate, liberant leur contenu; malgre les difficultes d’observation, 

il  semble que ces cellules sont intercalaires (Pi. 7, fig. 65 a 67). 

Ces constations conflrment celles de BERTHOLD, de SCHMITZ et, en partie, 
de FELDMANN. Elles permettent maintenant d’affirmer la presence de cellules 

secretrices, de forme et de localisation particulieres, dans les deux genres Nema- 
stoma et Platoma, et, en consequence, de rejeter de ces genres toutes les especes 

depourvues des cellules secretrices speciales a chacun des deux genres. 

Devant les nombreuses incertitudes qui obscurcissent la comprehension 
des genres groupes dans la f. des Nemastomacees, il serait souhaitable d’etudier 
a nouveau les especes qui ont ete rapportees a ceux-ci tant du point de vue de 
la structure de l’appareil vegetatif, du rameau carpogonial et du mode de deve- 
loppement du carposporophyte, que du type de cycle qu’elles presentent. 

fitant donne que la definition de la f. des Nemastomacees donnee par KYLIN  
est fondee en partie, comme on l’a vu, sur des caracteres incertains, il  me parait 
pour le moment premature de discuter du bien fonde de cette famille, de l’ad- 
jonction a celle-ci du g. Predaea (FELDMANN, 1942; KRAFT et ABBOTT, 
1971; KRAFT et JOHN, 1976; NORRIS et BUCHER, 1977) et du g. Adelo- 
phyton (KRAFT, 1975), ainsi que des rapports qu’elle peut avoir avec d’autres 

families. 
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Planche 1. - 1 a 6-.Schizymenia dubyi, Biarritz,juin 1978. - 1 a 3: differentes etapes 
de la formation du rameau carpogonial. — 4: rameau carpogonial. - 5 et 6: debut du 
developpement du carposporophyte (dans la fig. 6, la cellule support presente une cellule 
sterile qui n’a pas ete figuree). - cl, c2: cellules du rameau carpogonial; ca: carpogone, ou 
emplacement du carpogone: cs: cellule support; cv: cellule vegetative basale du rameau 
frere du rameau carpogonial; cvf: cellule vegetative basale du rameau frere apres sa fusion 
avec le carpogone; cvs: cellule vegetative basale du rameau frere apres 1’etablissement d’une 
connection synaptique avec le carpogone; fj: filament de jonction; ic: initiale du rameau 
carpogonial; rfc: rameau frere du rameau carpogonial; st: cellule sterile; t: trichogyne. — La 
cellule support, le rameau carpogonial, les cellules vegetatives basales des deux rameaux 
fibres du rameau carpogonial apres l’etablisscment des connections avec le carpogone, et 
les filaments de jonction, sont couverts d’un pointille. — 1, 2, 5 et 6 sont a l’echelle A; 
3 et 4, sont a l’echelle B. 
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Planche 2. — 7 a 12: Schizymenia dubyi, Biarritz, juin 1978. - 7 a 11: differentes 
ctapes de la formation du gonimoblaste. - 12: debut du developpement du carposporo- 
phyte (la cellule support presente un rameau sterile de deux cellules qui n'a pas etc figure ; 
tHalle generateur des carpospores raises en culture). - ax: cellule auxiliaire; fjf;  filament 
de jonction centrifuge; fjp: filament de jonction ccntripete; g: gonimoblaste; mg: cellule 
mere du gonimoblaste; s: spermaties; pour les autres abreviations, se reporter a la PI. 1. - 
La cellule auxiliaire, la cellule mere du gonimoblaste, le gonimoblaste, et les filaments de 
jonction, sont couverts d’un pointille. L’echelle est valable pour toutcs les figures. 

Planche 3. — 13 a 27: Schizymenia dubyi, Biarritz, juin 1978. - 13 a 15: cellules 
secretriccs, vues en surface (13), et de profil (14 et 15). - 16: spermaties. - 17,18,24 et 
25: exemples de quelques rameaux carpogoniaux. - 19: stade juvenile de la formation 
d’un rameau carpogonial (cf. PI. 1, fig. 1). - 20:jeune rameau carpogonial dont 1c tricho- 
gyne est a peine developpe. - 21: debut du developpement du carposporophyte (cf. PI. 1, 
fig. 5). - 22 et 27: developpement du gonimoblaste (thalle generateur des carpospores 
mises en culture). — 23: gonimoblaste presentant des carpospores mures (thalle generateur 
des carpospores mises en culture). — 26: cellule auxiliaire. — c: carpospores; pour les autres 
abreviations, sc reporter aux PI. 1 et 2. — 16 a 21 et 24 a 27: coloration au bleu d’aniline; 
23: coloration au carmin acetique. — Toutes les echeUes represented 50/L/m, sauf dans la 
fig. 16 ou elle represente 25/lrn. 

Planche 4. - 28 a 36: Schizymenia dubyi, Biarritz, juin 1978; materiel en culture. - 
28: premieres divisions de carpospores au bout de 3 jours. - 29 et 30:aspects de quelques 
filaments. - 31 a 36: thalles encroutants; 31 et 34: coupes transvcrsales au niveau de la 
marge (dans la fig. 34 la marge est repliee sous l'hypochalle); 32: face inferieure avee rhi- 
zoldcs au niveau de la marge; 33: coupe transversale dans laquelle des synapses secondaires 
sont visibles (fleches); 35: face inferieure avec des rhizoides dont certains sont organises 
en pseudo-disque; 36: coupe transversale radiale avec feutrage de rhizoides. - i: iniciale; rh: 
rhizoides. - 33 et 35: materiel fixe et colore au bleu d’aniline. - Toutes les echclles 
represented 50/lm. 

Planche 5. — 37 et 38; Schizymenia dubyi, Biarritz, juin 1978; materiel en culture; 
coupes transversales radiales de thalles rampants (materiel fixe);au niveau de la marge (38), 
dans une portion plus agee (37). - 39-51 :Haematocelis rubens, Hendaye, octobre 1976. - 
39: tctrasporocyste (thalle generateur des tetraspores mises en culture; coloration au carmin 
acetique). — 40 a 51 : matdriel en culture. — 40: premieres divisions de tetraspores au- 
bout de 3 jours. - 41 et 42: germinations dgees de 3 semaines. - 43 a 45: aspects de 
quelques filaments. - 46 et 51 : thalle encroutant, age de 14 mois, presentant trois jeunes 
bourgeonnements de frondes dressees, en vue de surface (46), et en coupe passant par deux 
des bourgeonnements (51). — 47 a 50: frondres dressees; 49: frondes nees, apres 18 mois 
de culture, sur une germination massive; 47 et 48: frondes nees, apres 22 mois de culture, 
sur un disque (47), et suf des germinations massives (48); 50:nouvelles frondes se formant 
sur la marge d’un disque. - Dans les fig. 37, 38, 41 a 43, 45 et 51, les echellcs representent 
50/lm; dans les fig. 39, 40 et 44, elles representent 25/lm; dans les fig. 46, 49 et 50, elles 
representent 1mm; dans les fig. 47 et 48, elles representent 5mm. 

Planche 6. - 52 a 59:Haematocelis rubens, Hendaye, octobre 1976; materiel en culture. 
- 52 a 57: coupes transversales radiales de divers thalles encroutants presentant des pousses 
dressees; 52: au niveau d’un jcune bourgeonnement; 53: au niveau de la marge; 55 et 57: 
dans des portions un peu plus agees (la marge se situe a droite); 54 et 56:au niveau d’une 
fronde dressee de 100/lm environ, dans la zone tangentielle (54), dans la zone mediarte de 
celle-ci (56). — 58: coupe transversale d’une fronde. - 59: coupe longitudinale d’une fron¬ 
de passant par la zone apicale. - sc: cellule secretrice. - Dans les fig. 53, 55 et 57, les 
fleches en trait plein signalcnt la petite cellule portee au pole posterieur de chaque cellule 
hypothallienne; certaincs sont fusionnees avec la cellule de base de la file perithalliennc 
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anterieure portee p: 
signale une synapse 
fixe; 53 a 57; mat. 
50fim. 

.ar la cellule hypothaliennc plus agee;dans la fig. 57, la fleche en pointille 
e secondaire a un autre niveau des files perithaliennes. - 52; materiel 
;eriel fixe et colore au bleu d’aniline. - Toutes les echelles representent 

Planche 7 - 60 a 62: Haematocelis rubens, Hendaye, octobre 1976; materiel en cul¬ 
ture - 60- coupe transversale radiale d’un thalle encroutant avec quelqucs rhizoldes au 
niveau de la marge - 62: surface d’une fronde et aspect dc quelques cellules secretnces. 
_ 63 65 a 67: Platoma cyclocolpa (Mont.) Schmitz, Type (Halymenia cyclocolpa Mon¬ 
tague;’ herb. Montagne); cellules secretrices vues en surface ou elles sont difficilement 
discernables (63) et de profil (65 a 67) ou elles apparaissent intercalaires et localisees 
dans la couche profonde du cortex. - 64, 68 et 69: Nemastoma dichotoma J. Agardh 
(Trieste Communicat. ex Herbario J.G. Agardh; herb. Gen.); cellules secretnces vues en 
surface (64), et de profil (68 et 69). - 68 et 69: coloration au bleu d’amline - Toutes 
les echelles representent 50/im; les fig. 63 a 66,68 et 69, sont a l’echelle A; la fig. 67 est a 
l’echelle B. 
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